
LE REVEIL

En même temps ils s'élancèrent sur moi, et m'eussent
s.sassiné, si je n'avais échappé en fuyant au plus vite.

Ils ne mue poursuivirent pas, d'ailleurs, décrivirent une
courbe, et se laissèrent tomber dans les allées du jardin.
JIe m'étais réfugié sur une cheminée. Un moineau y
piaillait : il me considéra d'un oeil étonné et bon enfant.

-T'as pas l'air parisien, mon pauvre petit ! (lit-il.
-- J'arri ve, en ellet ; les pigeons m'onît classé de leur

arbre.
-11 y a longtemps que je les connais, va, nous nous

battons tous les jours : mais aussi, que viens-tu faire
ici e

-Chercher un poète.
-. Je ie connais pas ça. Qu'est-ce que c'est ?
LI n'attendit pas ina réponse. Une voiture venait de

passer. Mc'n voisin s'élança avec un cri vainqueur, une
vingtaine de moineaux tourbillonnèrent l sa suite,
s'abattirent, et je les vis se disputer et disperser à coups
dle bees je ne sais quelle proie ignomineuse.

Quel monde, pauvre rossignol cles bois
Il fallait trouver un gîte.
Du haut des toitsj'avisai un jardin, bien petit il est

vnd, mais (tui paraissait n'être à personne. je veux dire
il aucun oiseau.

D Lrois côtés il était borné par te hautes murailles,
du quatrième par uuo rue. Un polonia aux fleurs vio-
lettes au milieu, de jolies corbeilles dans les coinq, beau-
coup le lierre le long les murs : voilà tout le jardin.

Je m'établis dans une touffe de lierre, et, dès le len-
lemain, je partis en quête du sujet rare que j'étais

venu chercher. Hasardeuse promenade au-dessus des
rues et des boulevards, dont je revenait mécontent et
brisé. L'air épais, chargé de fumée, me rompait les
poumons, le bruit m'étourdissait, la foule, enchevêtrant
ses courants comme les moires de l'eau, obéissait à
toutes les passions, à tous les c:prices, à toutes les cu-
pidités, je me sentais efflenré par i lus milliers d'intérêts
en jeu ; mais l'hommu dut rêve ne se présentait pas.
Au retour, je m'eidormais, las de (''tte vie i gitée, de
de ces courses sn profit, de la verdure du
jardin étiolée et salie, me demandant si je ine devais
pas renoncer à mes projets et regagiier les soli-
tudes où mon vieux maître m'attendait peut-être pour
,îourir.

Un matin, on m'éveillant. je fus très étonné d'aper-
cevoir, sur le bane qu'ombrageait le polonia, deux jeu-
nes gens, un frère et une soeur. La jeune fille, -n robe
du matin, ses cheveux sur le dos, regardait, moitié
riante et moitié inquiète, lés fenêtres du premier dont
les rideaux pendaient immobiles. Elle devait avoir
seize ans au plus. Toute son âme, candide etspirituelle,
vivait sur son visage. Son frère, dix-huit ans pent-être,
avec de longs cheveux blonds rejetés en arrière, une
fermeté de traits que le duvet de la jeunesse cachait
encore, avait une gravité songeuse dontses joues roses,
à fossettes d'enfant, riaient entre elles, et dles yeux va-
gues qui se croyaient profonds.

(A enir'e.)
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l 'année 1894 a, jusqu'à maintenant,
été des plus satisfaisante et, avec un zèle
soutenu de la part de nos agents, elle
montrera une augmentation suffisante.
('cla veut. dire beaucoup pour la compa-
gnie spécialement si l'on cons'idère la crise
commerciale qui se fait sentir partout.
Ce résultat est surtout dû au fait que le
"SUN " du Canada est devenu tout à fait

populaire. Sa police sans conditions et
son habile, prudente direction ont fait
leur oeuvre.

Une Autre Raison.
Le " SUN" du Canada est la pre-

mière compagnie qui introduisit la police
sans conditions et ce fait a pendant de
longues années, été une des principales

ssuranco s1r la Yio du Canada.
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attractions de ses polices. Cette compa
gnie a, depuis, fait titi pas de plus ci avant

et émet des polices non confiscables. Le
contrat d'assurances d'un porteur de police
ne peut, d'après ce privilège, être résilié
aussi longtemps que sa réserve est assez
élevée pour acquitter une prime qui, sans
qu'il ait besoin de le demander, est payée
sous forme d'un emprunt remboursable cn

72 itout temps.

Demandez à nos agents
De vous expliquer
ce système.
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